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printemps. Aumois d'aoiit 4879, j'ai trouve les fruitsdes Ulex enropceus et

Gallii cxactcment dans les memesconditions de maturite : les uns etaient

folates, les autres eclataient sous mes doigts ; enfin, j'ai pu en recueillir

qui etaient completement intacts et non completement desseches, le

tout sur la mfime grappe. Cette observation s'applique aussi a la forme

armoricana. J'ai recueilli des graines mures des trois formes et je me

propose de les seiner. Delalande et Gall, les seuls qui aient paiie de

visit, des fruits de YUlex Gallii, auraient-ils pris ceux de la derniere

floraison hivernale pour ceux de la floraison estivale de l'annee prece-

dente? lis auraient done vu avant moi les faits que j'ai signales et qu'ils

ont mal interpretes. Cela me parait certain, d'apres les observations que

j'ai faites pendant mon sejour aLorient et que j'ai rapportees plus haut.

Les modifications si curieuses que YUlex europceus a eprouvees, rela-

livement aramoindrissement de la fleur,a ses enveloppes florales et a ses

bracteoles, par l'effet d'une seconde floraison accidentelle, n'en consti-

tuent pas moins des faits dignes d'etre notes, et d'autantmieuxque celles

qu'avait constatees M. Tasle sur YUlex armoricanus de M. Mabille sont

analogues a celles que j'ai vues sur YUlex Gallii et donnent lieu a une

meme conclusion.

II faut done raver ces deux formes anormales du nombre des especes

legitimes.

* 4

M. Bonnet annonce a la Societe que M. Richter, receveur princi-

pal des douanes a Saint-Jean-Pied-de-Port, a decouvert recemment,

dans les environs de cette ville, trois plantes nouvelles pour la

im filipendU'

C

n'avaicnt encore ete signalees qu'en Espagne, sont voisines des

A. albifrons Rchb., Cirsium bulbosum L., et Armeria alpina.

M. Bonnet fait remarquer, a cepropos, que, d'apresMM. Willkomm

•fi

A

M. Prillicux fait la communication suivantc :

LANTHRACNOSEDE LA VIGNE OBSERVEEDANS LECENTREDE LA FRANCE,
par M. Pill 1,1,1 i:(lY

On signale de tous cotes, depuis quelques annees, dans les diverses con-

trees de la France, des ravages causes dans les Vignes par des maladies

qui jusqu'alors n'avaient guere attire l'altention. C'est ainsi que la maladie
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du Charbon, bien connue dans le Midi a Fepoque oii elle a ete designee

par Fabre et Dunal sous le nom tY Anthracnose (1), a ete observee depuis

dans bien des localites oii elle existait sans doute deja depuis fort long-

temps, mais oii elle etait a peine connue, les noms que lui donnaient les

vignerons variant d'un lieu a l'autre et n'ayant aucune valeur hors d'un

territoire Ires restraint, et le mememal etanten outre attribue a peu pres

au hasard aux causes les plus diverses : ici a des influences meteorolo-

giques, la a des insectes, ailleurs au sol ou a la culture.

J'aireconnu, il y a quelques annees, l'Anthracnose dans les Vignes des

environs de Vendome, en y cherchant le Phylloxera (2). La cette maladie

est connue sous le nom de Vignes a feuilles d'Ortie ; a quelques lieues de

la, a Montoire et aussi en Sologne, on l'appellele Tacon.

II est a peu pres certain que rAnthracnose est repandue sous les noms
les plus divers, mais avec des caracteres identiques, non-seulement dans

lesvignobles du midi deTEurope, depuis le Portugal (3) jusqu'ala Grece (i),

mais aussi dansceux de la Suisse et de TAllemagne. La elle a ete signalee

il y a plus de quarante ans dans les environs de Berlin, sous le nom de

petite Verole dela Vigne (5). Aujourd'hui, c'est le plus souvent sous la

denomination de Briileur noir (Brenner) que la maladie est designee

dans les ouvrages recents des auteurs allemands (6).

Le Briileur noir des Vignes d'Alsace a ete l'objet d'une excellente etude

de M. de Bary (7); c'est a lui que Ton doit la premiere connaissance pre-

cise du Champignon qui produit la maladie, et la preuve experimentale

que c'est bien le parasite vegetal qui est la cause du mal. M. R. Goethe

a recemment public sur le meme sujet (8) un memoire dans lequel il

confirm e en general les observations de M. de Bary, memoire qui a le

\

(1) Observations sur les maladies regnantes de laVigne, par M» Esprit Fabre, d'Agde,

mises au jour par M. Felix Dunal (extrait des Bulletins de la Societe d* agriculture de

rilerault, 1853), p. 29.

M. de Bary remplace le mot Anthracnose par celui d'Anthracosc (Hot. Zeit. 1879,

P- 487). La forme Anthracnose lui semble absolumcnt irreguliere, et il suppose qu'elle

peut provenir primitivement d'une simple faute d'impression. C'est une erreur; on lit

en effet dans le memoire ecrit par Dunal (loc. cit.) : « J'ai substitue au mot Charbon

celui d' Anthracnose (avOpaS, charbon et voto;, maladie), qui a la meme signification. »

(2) Comptes rendus Acad, des sc. 1877, t. LXXXV, p. 533 (en note).

(3) Voyez notede M. Planchon, dansla Vigne americaine, revue publieepar MM. Robin
et Pulliat, sous la direction de M. J.-E. Planchon (1879, p. 27).

(1) Des echantillons de Vignes anthracnosees provenant de Grece ont ete soumis
eette annee a Texamen de M. Cornu, qui en a fait Fohjet d'une etude speciale.

(5) Schweinspockenkrankheit (voy. Meyen, PflaH*en-Patliologie }
l\ev\in

9 1841, p. 204).

(6) Voy. Sorauer, Die Obstbaumkrankheiten. Berlin, 1879, n° 155. —On vena en
outre, plus loin, dans quel sens M. de Thumenvient de reprendre le nom de Variole,
<( Pocken », a F imitation du mot « Vajuolo », usite en Italic.

(7) De Bary, Ueber den sogenannten Brenner (Pech.) der Reben (Bot. Zeit. 1874,

P- 451 ; aus den Annalen der (Enologie, IV Bd. 2. Heft).

(8) R. Goethe, Mittheilungen uber den schwarzen Brenner. Berlin-Leipzig, 1878.
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merite particulier d'etre accompagne de planches qui donnerit k 1'expose

des fails une nettete et une precision que la meilleure description ne

saurait complement remplacer.

La maladie charbonneuse des Vignes a et6 examinee en Italie par

divers savants et en particulier par M. Passerini (1) et par M. Saccardo (2),

qui ont donne du petit parasite qui la produit des descriptions quil est

assez difficile de concilier.

En France, l'Anthracnose des environs de Narbonne a 6te l'objet, de la

partdeM. Max. Cornu, d'etudes suivies, mais dont il n'a ete encore publie

qued'assez courts extraits (3).

Malgre Tautorite de tous ces travaux, il rfegne encore bien deTobscurite

touchant Torganisation et la nature du petit parasite qui a ete tour a tour

designe sous les noms de Sphaceloma ampelinum par ML de Bary (4),

de Ramularia ampelophaga par M. Passerini (5), de Phoma uvicola

parM. Arcangeli (6), de Glceosporium ampelophagum par M. Saccardo (7),

et qui, selon M. Max. Cornu (8), € semblerait rentrer dans les genres

Phyllosticta ou Depazea, ou bien pourrait §tre decrit sous le nom de

Phoma »

.

J'ai eu occasion d'6tudier a mon tour des Vignes attaquees de l'Anthrac-

nose, Tan dernier, au voisinage de Paris, k Avon,* pr6s Fontdinebleatf, ou

quelques pieds de Chasselasotaient assez fortement atteints, fetcetteannee

dans les champs des environs de Vend6me et sur plusieurs autres points

du meme arrondissement. Je ine propose dfe presenter dfes mairtteriant

a la Societe, sous une forme concise, quelques r^sUltats d'observations

que je me propose de publier plus tard av£c plus de d&Veloppettietits.

§ 1. —Les caracteres g£neraux de l'Anthracnose sent tres frappants,

tres nettement marques et bien connus maintenant. lis consistent en

taches d'un brunnoiratre au pourtour^un peu d^primees au milieu et, la,

colorees le plus souvent en gris tdurterelle, quahd elles ne sont pas encore

tres vieilles. Ces taches se montrent en grand nombre, aussi bien sur les

sarments, les vrilles et les feuilles que sur les grains ; elles sont p£ne-

trantes et rongent profondement les places ou elles se deVeloppent ; elles

(t) Passerini, U Nebbia del Moscatello. Parma, 1876.

(2) Saccardo, II vajuolo dtlla Vite, in I\Msla di viticolturaed etioloijia ilaliana, 1877,

p. 49i, traduit en allenrtand put M. de Thiiillcri dans Wiener landwirthschaftl. text.

1878, n° 1, ei cit6 datts son memoire : Die Potken der Weinstockes.

(3) Comptet rendus Atad. des tcitnees, t. LXXXV(187ft, p. 208 (Bull. Sot. hot. 1877
et 1878).

(4) Loc. cit.

(5) Loc. cit.

(6) Nuovo Giornale botaniCo italiano, IX, 1877.

(7) Loc. cit.

(8) Comptes rendus Acad, des sciences, t. LXXXV, p. 209.
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s'agrandissent aussi par leur pourtour, de fapon a se confondre souvent

avec les laches voisiaes. Les feuilles sont percees a jour; les sarments,

desorganises parfois jusqu'a la moelle, pr^setttent de larges plaies noires

et beanies qu'entourent des bourrelets tumefies; l'extremite des rameaux

meurt et devient noire comme si elle avait ete carbonisee. Les grains

crevent souvent, ou bien tombent sans pouvoir se developper, quand ils

ont ete attaques de bonne heure par la maladie.

La couleur noire des jeunes sarments tues par TAnthracnose explique

bien les noms de Charbon, de Bruleur noir, etc., que Ton a commu-
nement donnes a la maladie; mais rien ne parait tout d'abord justifier

la denomination singultere de Vigne a feuilles d'Ortie, sous laquelle l'An-

thracnose est designee par les vignerons du Vend&mois. Les feuilles

jeunes, attaquees par les taches rongeantes de I'Anthracnose sont, il est

vrai, tffes blt6Wes dans leur forme; leur croissance est entravee par

places, et quattd elles ont grandi, elles se montrent contournees, gaufrees

et d^chirees de la faipon la plus irreguliere, mais elles ne presentent pas

pour cela plus de ressemblance avec les feuilles de TOrtie. En par-

COuralU des Vigties forlement attaquees* j'ai trouve $a et la quelques

pieds d'Un aspect fbrt singulier et qui ta'ont donne le mot de l'enigme.

Atteihts sans doute depuis plbsieurs annees, les ceps avaient ete am-
putes tires 6nergiqUerrtent pat le vigneron qui avait tente d'enlever tout

le bois malade ; its ne portaient plus que quelques pousses chetives sur

lesquelies on voyait encore des taches d'Anthracnose, et dont tout le

plus Strange

\ •ert pMe, n'avaient plus la moindre ressemblance avec les feuilles de

Vigne rtormale : trfcs profond&nent dentees ou incisees, a dents en scie

trts aigues, acumin^es, elles variaient beaucoup de forme enlre elles ; les

plus petites etaiertt souvent cun&formes; le plus grand nombre a peu

p^s orbirtiUirfcs i ttelles qui Staient terminees en pointe presentaient cer-

parfois •

feuillag

par l'Anthfacnose he se reittontrent que f(

Les vignerons arrachent d'ordinaire ies ceps avant qu'ils soient reduits a

c6t Stat exlrtme d'£pttisement> tar ils les regardent trSs justement comme

Chilis sans ressdfcfce depuis longtemps, et ils n'attendent pas qu ils

*&ifctat rttortS potit* Ifcs ehlevfch Aussi la plupart des pieds qui m'avaient

fdtartti d* irfcs teirtartptebtes ScfcaMiltons, k la fin du mois de juin, avaient

disparu ato mois d'aotit.

§ 2. —On trouve en abondance, sur les plaies d'Anthracnose, des spores

du Champignon qui les produit. On peut en recueillir aisement un grand

nombre en faisant baigner tes plaies dans des gouttes d'eau ; au bout de

quelques minutes, on peut observer, en suspension dans te liquide, de
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grandes quantity de petites spores qui sont incolores, transparentes,

oblongues, et contiennent a leur interieur de petits points refringents, le

plus souvent au nombre de deux. M. de Bary a montre que Ton peut

infecter les Vignes saincs avec une telle goutte d'eau reinplie de spores
;

M. R. Goethe a repete l'experience avec succes.
. .

,

.

Les spores germ en t dans l'eau tres facilement et Ires vite, sur une lame

de verre; on remarque alors que l'acces de Fair est necessaire a la ger-

mination. La goutte d'eau etant couverte d'un verre mince, on voit au bout

de deux jours, sur la memepreparation, des exemples des divers degres

de developpement des germinations, a partir du bord de la lame mince, ou

les petites plantes forment une etoilede filaments ramifies, jusqu'au centre

ou les spores n'ont pas commence a germer ou ont a peine produit de

faibles prolongements a leurs extremites.

L'examen du Champignon qui porte ces spores est beaucoup plus dif-

ficile; l'excessive petitesse du parasite et sa situation au milieu de tissus

necroses, noirs et opaques expliquent ie disaccord qu'il y a entre les

observateurs et le peu de precision de plus d'une observation.

Je ne m'occuperai d'abord que de la forme du Champignon que Ton

trouve k la surface des plaies anthracnosees, et qui est, je crois, celle pour

laquelle If. de Bary a propose le nom de Sphaceloma. Je regrette beau-

coup que Imminent professcur n'ait pas publie de dessin de son Sphace-

loma ; si la figure qu'en donne It. Goethe repondait exaclement a ce qu'a

vu M. de Bary (il me reste beaucoup de doute sur ce point), notre

Anthracnose de France ne serait pas identique au Bruleur noir des Alle-

mantis*

M. de Bary s'exprime dans des termes que je crois traduire exactement

ainsi : « Les filaments du Champignon s'etendent d'abord dans l'epaisse

> paroi externe des cellules epidermiques, parallelement a la surface.

» Plus tard leurs ramifications paraissentaussi a la surface, y forment des

* pelotes serrees (1), d'oii s'elfevent, perpendiculairement a l'epiderme

t> attaque, des ramuscules courts et pointus, serres les uns contre les

> autres et unis en petits bouquets ; de leur extremite se detachent de

» petites spores oblongues cylintlriques.... i>

M. R. Goethe parait penser qu'il ne s'eloigne pas de la maniere de voir

de M. de Bary (dans le laboratoire duquel il a travaille et a qui il dedie

son livre), quand il dit : des filaments de Champignon du tissu de la plaie

a s'etevent de petits cdnes, formes aussi de filaments de Champignon, du
sommet desquelsdes spores se detachent en grand nombre »; et il ajoute

s
* + *

(t) Dichte Knliuely dans une traduction frangaise de ce passage qui est cit£ dans lc

travail de M. Goethe (la Vigne americaine, 1879, p. 51). M. Reicf* ***** - ~»*«*»« «***•

forees », ce qui est certainement une erreur.
i'i * »

>
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que de nouvelles recherches seraient necessaires pour decider si un fila-

ment de Champignon produit une ou plusieurs spores. Un dessin (fig. 2,

pi. i) represente plusieurs de ces c cones », dont la surface est couverte

de filaments sinueux. Est-ce la ce que If. de Bary a designe comme des

a pelotes serrees » ? J'en doute. En tout cas, ce que j'ai vu n'est pas con*

ciliable avec l'opinion tres nettement exprimee de M. Goethe.

De nombreuses coupes faites a plusieurs reprises et a un an d'inter-

valle sur des plaies de Vignes anthracnosees, k Avon, pres Fontainebleau,

sur des Chasselas, et dansleVenddmois sur divers cepages, uTont toujours

fait voir les spores oblongues et telles que les a figurees M. Gcethe, por-

tees a l'extremite terminee en pointe (sterigmate) de cellules larges a la

base et qui sont a peu pres piriformes ou coniques (basides). Ces cellules

sporiferes forment une lame de tissu qui se developpe au-dessous de la

cuticule, a travers les lambeaux de laquelle elles apparaissent dans les

taches jeunes, ou bien sont Tassise superficielle d'un tissu (stroma) forme

de cellules courtes qui peut, dans les plaies un peu agees, presenter une

epaisseur considerable. En comparant les figures publiees par M. Goethe

avec mes preparations, j'ai 6te amene a penser que cet pbservateur, qui

a donne des dessins tres sinceres bien qu'imparfaits, a considere comme
des filaments sinueux des rides de la cuticule dont les lambeaux recou-

vraient les petits cdnes formes de quelques basides accoles. Quant a moi,

je n'ai jamais vu de veritables filaments du Champignon parasite a la sur-

face des plaies, mais seulement des cellules courtes ou parfois tres faible-
N

ment allongees. Ces cellules peuvent ne former qu'une mince lame ou

seulement memequelques petits groupes crevant la cuticule a la surface

des taches ; mais dans les plaies profondement corrodees on les voit

souvent constituer une masse profonde penetrant au milieu des tissus

necroses. Onne trouvede veritables filaments qu'a Tinterieur des cellules;

"

au voisinage des plaies, au dela des tissus morts et bruns, on voit, dans

le bois encore vivant, les parois des fibres et des cellules de parenchyme

ligneux couvertes d'un veritable feutrage de filaments d'une tr6s grande

tenuite.

Les cellules normalement courtes du Champignon, qui se developpent

hors des cellules de la plante nourriciere et portent des spores a la sur-

face des plaies, peuvent, sous l'iiifluence d'une humidite persistante, s'al-

longer en tubes.

Je crois avoir constate que, selon les conditions exterieures dans les-

quelles il se developpe, le Champignon de TAnthracnose peut presenter

des formes tres differentes. Souvent on voit sur des taches portees par

des sarments ou des grappes que Ton conserve, pour l'etude, dans une

atmosphere humide, dans une boite a botanique par exemple, des filaments

Wanes dresses, simples ou parfois ramifies, formes soil d'une seule eel-
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lule allongta, soit d'une sSrie de cellule en file, et qui souvent portent

k leur sommet une spore qui se dMache comme celles que portent les

basides piriformes et qui resSemble beaucoup a celles-ci. On doit hesiter

& y voir une forme particuliere du parasite qui cause l'Anthracnose, et

crarndre que des vegetations accidentelles rte se soient developp£es dans les

conditions exceptionnellement favorables & leur vegetation ; cependant

j'ai observe de telles transitions entre les courtes basides et les longs fila-

ments simples ou rameux sporiferes a leur sommet, que je crois devoir

les considerer seulement cOmrrie des formes differentes dues k ^influence

du milieu. J'ai obtenil les filaments sporiferes que j'ai dessin£s dans

les conditions suivantes : j'observais d'abord, sur une des ta<ihes d'un

rameau anthracnose que je vfenais de cueillir dans les Vignes, des fructi-

fications portees par des basides piriformes satis melange appreciable de

vegetation etrangere, puis je placals ie memerameau dans un bocal de

verre, ferme au fond duquelj'avais mis un peu d'eau: au boutdequelques

jours, les taches etaient couvertes de filaments plus ou moins allonges,

parlbis un peu epalssis a la base, et dans lesquels il me senibhut difficile
ft ft

de ne pas voir des basides ires allongees;

La forme normale, a basides courtes, du Champignon de l'Anthracnose

du centre de la France lite paratt se rapporter exactement a la description

donnee par M. SaccardO drt Champignon qui cause le * Vajuolo » des

Vignes d'ltalie et qu'ila designe du ttom de Glotosporium atnpeiaphagum ,

et je ne doute pas que ce tie soit le ttieme parasite qui produit l'Anthrac-

nose de nos Vignes, bien que M. Saceardo he I'ait observe que sur les

raisitts et qu'il rte l'ait jamais trouve,hi sur les rameaux, ni sur les feuilles.

Il en est tout autreriient darts nrts Vignes* bien certainement ; cependarit

. la presence habituelle du Champignon sur torts les orgattes de la Vigne

darts notre pays ne doit pas detourtier d'adtnettre l'idenlite de l'Anthrac-

nose et du Vajuolo; car, hieme ertltaliej M. Passerini a vu le Champignon

. qu'il a designe sous le norti de MMildriit tmptlophagot, et qui, d'apres

l'avis de M. Saccardo lui-meme, rt'est pas autre que son Gfa?osp»Httm> sur

les sarments et sur les feuilles aussi bien que sur les grappes.

J'adtrtettral sans discussion et sous toute reserve le worn de Glmspo-
rium atoptlophagnmSact.

,
pour indiquer le parasite de l'Anthracnose des

Vighes francaises et italiennes. Y a-t-ll identite complete entre l'Anthrae-

nose et le Briileur noir des Allemands ? Le Gloeosporium ampelophagntn
doit-il etrecortfohdu avee le Sphacelom ampelinnm de By? Gela meparait

tres probable. Les differenees que j'al signalees entre mes observations et

celles de M. de Bafy ou plrttot de M. G«ethe> sottt bienlegeres et ne portent

que sur un point tres deiicat et difficile ft observer; pour tout le reste* 11

y a similitude absolue, ft ce qu'il semble : l'aspect des plains, la forme des

spores -, ft en juger par les descriptions et les figures publiees* paraissent les
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metnes. Cependant M. de Thttmeii soatient l'opinton contrairc; il re-

garde le Glwosporium ampelophdgum Sacc. commeenticement different

du Sphaceloma ampelinum de By. Dans un memoire que je re^ois M'in-

slant et qui est dale de l'annee prochaine (1)> il designe sous le nom de

Variole des Vignes « Pocketi des Weinstockes » la maladie causee dans

le sud du territoire de I'empire d'Autriche par le Gloeosporium : c'est la

traduction du terme Vajuolo que porte le mal dans la haute Italia. La

Variole] des Vignes (de Thumen) serait done identique a TAnthracnose

;

elle se distinguerait, selon M* de Thumen, duBruleur noir par les carac-

teres suivants (2) : dans la Variole, les taches sotit en forme de disque*

tandis que dans le Briileur noir elles sont deprimees des l'origine ; en

outre, dans cette derniere maladie, les taches sont toujours brunes, et

jamais d'un gris rose clair.

Dans TAnthracnose du au m6meGloeosporium, j'ai vu les taches de*

primees; quant a la couleur des taches, elle me parait assefc variable:

elle peut 6tre soit brune* soit grisalre, selon l'etat de developpement du

Champignon* Ges caracteres difterentiels ont done bien peu de valeur;

mais on possederait, selon M. Thumen^ dans la grosseur dei spores* qui

serait autre pour le Gloeosporium que pour le Sphaceloma, un moyen
certain de distinguer les deux parasites : les spores du premier seraient

deux fois plus grosses que celles du second ; la longueur des spores du

Gloeosporium 6tant de 5 & 6 micromillimetres, tandis que celle des spores

du Sphaceloma ne depassefait pas 5 a 3 micromillimetres. La taille in-

diquee pour la longueur des spores du Gloeosporium correspond bien

i ce que j'ai observe* bien que je n'aie jartiais vu des spores fen forme de

poire, comme les figure ML de Thflmen ; elles ressemblent au contraire

bien plus exactement a celles de Sphaceloma qu'a figurees M. Goethe.

B est a regretter que cet observateur n'ait pas joint a ses planches d'expli-

cation, et qu'il n'indique pas a quel grossissement ses figures ont ete

dessinees* Dureste* il convient de noter d'autre part queM* dfl Thumen,
en attribuant* dans son livre sur les Ghainpignons de la Vigne (3), une

longueur de 2, 3 a 5 micromillimetres* aux spores du Sphaceloma am*

pelinum, reconnait qu'il n'a pas eu de matCiaux frais a sa disposition,

c e qui diminue quelque peu la sArete de 1'observation } en etitre, les

figures qu'il en donne paraissent tout k fait imparfaites (4), et Tindiration

du grossissement n'est pas non plus marquee.

Les dessins publies par M. de Thumen, dans son recent rtientbire stir la

•

> .
1

i

ift I utePocken des Wemstockes. Wicft, 1880.

8} JfeJ& te'Weinstoch*. Wfen, 18*8, p. 18.

(*>) lot. cit. tab. l. fat. 1

.

,
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Yariole des Vignes, ne peuvent pas donner une idee exacte de l'Anthrac-

nose, et ils ne me paraissent pas de nature a fournir des elements utiles

a la solution de la question en litige.

§ 3. —Toutes les fois que j'ai imbibe d'eau des plaies profondes d'An-

thracnose pour recueillir des spores de Glceosporium, et aussit&t dans

presque toutes les coupes que j'ai faites, soil des taches des grains, soil de

celles des sarments, des vrilles, etc., j'ai toujours observe en suspension

dans Teau, k c&te des spores de Glceosporium, ou bien a la surface ou

dans la profondeur des tissus necroses, d'aulres productions qui n'ontpas,

a ma connaissance, ete signages jusqu'ici, bien que leur presence m'ait

paru aussi constante sur les plaies anthracnosees que les spores memes

du Glceosporium. Ce sont des myriades de corpuscules d'une excessive

tenuite, globuleux, incolores, tres refringents, paraissant mucilagineux i

q
Micrococcus

trouve a la surface des plaies, reunis en masses gelatineuses comme dans

la forme Zooglcea. On voit tres frequemment aussi de ces corpuscules

sortant de dessous la euticule dechiree, ou formant des masses blanches

et opaques dans les gros vaisseaux ou dans les espaces qui se sont formes

au milieu du tissu necrose.

L'extreme petitesse de ces corps qui, a un grossissement do 900 dia-

metres, n'apparaissent encore que comme depetits points refringents, rend

fort difficiles les recherches a faire pour determiner leur origine et leur

veritable nature. J'ai cherche a reconnaitre si Ton devait les considerer

comme de tres fines spores, des spermaties produites par le Glceospo-

rium. J'ai cru plus d'une fois en observer la germination, les corpus-

cules globuleux s'etant changes, a ce qu'il semblait, en corpuscules fili-

formes : cependant mes observations ne sont pas assez precises pour que

j'en puisse tirer des conclusions positives.

II semble plus probable que ces si petits corps globuleux sont bien

en realite des organismes etrangers au Glceosporium, que ce sont de

veritables Micrococcus qui se developpent en grande abondance au

milieu des tissus que le Glceosporium fait mourir. On sait avec quelle

energie les Micrococcus corrodent les tissus organiques ; leur presence

dans les plaies doit singulterement hkter la disorganisation des tissus

necroses.

§ *• —Un des plus interessants problemes qui se rattachent a l'6tude

de TAnthracnose, consisted determiner si cette maladie est identique ou

non au Rot noir des Americains.
i

Le Bot, qui parait presenter beaucoup d'analogie, au moins d'aspect, avec

l'Anlhracnose, a ete atlribue a un Phoma qui a ete nommepar MM. Ber-

keley et Curtis Phoma uvicola. M. de Bary, dans son excellente note, si
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riche en observations et en aper^us nouveaux (4), a signal^ la presence,

dans les tissus des plaies kgees du Bruleur noir, de conceptacles enfonc£s

au-dessous de l'epiderme et semblables a ceux qui caracterisent les formes

designees sous le nom de Cytispora et Namaspora. II se demande si ce

ne serait pas un produit du developpement du Champignon qu'il designe

sous le nom de Sphaceloma. II -pose la question, mais nepense pas qu'elle

doive etre resolue affirmativement. Cependant, un peu plus loin (2), il

agite la question de savoir si Ton peut regard er le Bruleur noir comme
identique an Black Rot de TAmerique du Nord, et si Ton doit penser que

la maladie des Vignes d'Europe vient de ce pays; etalors il rappelleque

le Champignon que M. Engelmann considere comme la cause du Rot, et

qu'il a designe d'abord sous le nom de Ncemaspora ampelina (3), pour-

rait bien etre identique a la forme qu'il a reconnue dans les taches an-

ciennes du Bruleur, comrne Cytispora on Nwmaspora, et dont les rela-

tions avec la cause de la maladie lui paraissent douteuses. Tout en attirant

Pattention sur la possibility de rapport entre ces diverses formes, il se

tient sur la plus grande reserve.

M. Cornu, dans saNote sur l'Anihracnose des vignoblesduNarbonnais,

n'hesite pas a considerer comme des pycnides du Champignon parasite

qui produit des touffes de filaments sporif&res sur les taches noires, les

petits conceptacles qu'il a observes, non plus dans les taches agees des

rameaux, comme M. de Bary, mais sur les grains, c'est-a-dire dans la

situation ou se produit le Phoma uvicola dans les Vignes americaines.

Dans son opinion, il parait y avoir identite entre le Champignon de PAn-

thracnose et celui du Rot (4).

M. Planchon parait incliner aussi vers cette maniere de voir, sans se

prononcer cependant d'une maniere positive (5).

M. R. Goethe, dans son recent memoire sur le Bruleur noir, a revu et

figure les conceptacles dont M. de Bary avait signale la presence sur les

bords des plaies anciennes du Bruleur noir, et il les donne sans la

moindre hesitation comme des pycnides, fructifications hibernales du

Sphaceloma ampelinum de By., mais il ne s'occupe pas specialement des

rapports qu'on leur attribue avec le Phoma du Rot des Americans.

Je n'ai etc a memed'observer jusqu'ici qu'un tres petit nombre de ces

i

*

(1) Dot. Zeit. 1874, p. 453.

(2) Ibid. p. 454.

(3) (Test, de Favis mdme de M. Engelmann, le Phoma uvicola Berk, et Curt, (voyes

Planchon, Vignes americaines, p. 55).

(4) M. Portes, qui a fait de 1'Anthracnose le sujet d'une these soutenue a l'ficole de

pharmacie cette annee (1879), propose de designer la forme europeenne commevariete

sous la denomination de Phoma uvicola var. Cornui (De VAnthracnose, thise, Paris,

1879, p. 48). '

(5) La Vigne americaine, 1879, p. 25, en note.
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fructifications naiasant dans les profondeurs des tissus necroses par
*

l'Anthracnose. J'espere completer bientdt eette etude : probablement, la

saison s'avancant, j'en trouverai un plus grand nombre sur les rameaux

a I'Mat hibernal. Mais, des a present, le peu que j'ai vu me fournit un

objet tr&a interessant de comparison avec le Phoma uvicola Berk, et

Curt, des Vignes americaines. t

J'ai pu observer le Champignon du Rot sur des ec ban til Ions sees prove-

nanttles collections de Mi Thumen (PUu des Weinstockes). Les grains atta-

qu6s appartenaient, lea uns a YHerbcmont Madeira ( Ftlw mtivalis Mchx .)>

et provenaient probablement de la Caroline du Sud, envoyes par 91. Ra-

venil (1); les autres au Clinton, et avaient ete adrcsses aRL de Thumen,

en 1877, deNewfield (New Jersey), par Si. J.B. Ellis(2).Bien que les fruc-

tificalioni nasoient pas a Tetat de complete maturity il y a une telle dif-

ference de taille entre elles et les pyenides du Champignon de l'Anthrac-

nose (3), qu'il mesemble absolument impossible de les considered comme
identiques. Les fructifications du Champignon du Rot sont quatre fois

plus volumineuses que celles de l'Anthracnose.

, Cetle comparaison me parait de nature a detruire le principal argu-

ment en faveur de la provenance americaine de l'Anthracnose, et a

prouver qu'il n'y a pas, comme on l'a suppose, ielentite entre le Glwo-

sporium ampelophagum Sacc, ou le Sphaceloma ampelinum de By, et le

Phoma uvicola Berk, et Curt,

. § 5. —Ce que Ton sait du passe de l'Anthracnose en France n'est pas

non plus favorable k Thypoth6se d'une importation americaine ; car

l'introduction des Vignes americaines est recente, et des temoignages

certains montrent que ^'existence de l'Anthracnose en Europe, et en

particulier en France, est d6jaancienne,En 1835, elle ravageait les Vignes

des environs de Berlin, et en particulier les treilles des terrasses de

Sans-Souci; en 1853, Dunal et Fabre d'Agde en parlaient commed'une

maladic repanduedepuis longtemps dans le pays. J'ai mownemerecueilli a

Venddme un temoignage interessant d'oii il resulte que le mal etait connu

dans le pays et combattu deja il y a un siecle. Un vieux vigneron (M. Bre-

ton).m'a fail connaltre un remede qu'il emploie non sans sans succes, ft ce

qu'il assure, pour combattre l'Anthracnose, et qu'il tient par tradition de

lamille d'un vigneron des moines de la Trinite de Venddme. L'emploi du
remede remonte done a une epoque anlerieure a la Revolution francaise.

II n'y a done pas de temerite a dire que la maladie etait repandue aux

tnvirons de Venddme il y a cent ans, et il me paratt bien certain qu'a
- - •

l i f *

.'

(1) Die PiUe der Wein&tockes. Wien, 1878, p.

(3) Ibid, nov, var. Labruscm Thum,

(3) J'cmploic ces termes sous toute reserve, n'ajant pu les (Uudier jusqu'ici d'une fo(on
•uffisante.

* * #

i
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epoqu pas pied de Vigue americaiue dau

pay*.
,

Quant au remede meme, il n'est pas sans analogie avec celui qui vient

d'etre propose par M. Schnorf (1), M. Schnorf dit avoir tres utilement

combattu TAtUliracnose en frottant les sarments avec un chiffon trempe

dam une solution de sulfate de fer. Le remede du vigneron des moines

de la Trinile de Vend6me consisle a verser du fori vinaigre sur de la

terre rougo, oereuse, jusqu'a ce que Feffervescence ait cess£ et que la

terre soit imbibee de vinaigre; puis on remplit toutes les plaies ulcerees

dea ceps el des sarments anthracnoses avec qette terre molle impregnee

a acetate de fer, Ici l'acetate de fer remplacerait le sulfate de fer em-
ploye par M. Schnorf.

Je n'ai pas de donnees suffisantea pour apprecier la valeur de ce

remede, et je erois son efficacite asses limitee ; en le cilaut, j'ai voulu

seulement etablir que l'Antbracnose, caracterisee par ses plaies pene-

trantes, existait

porte le premier

de Vendfime biea avant qu'ou y

•

A la suite de la comraunicatioa de M* Prillieux, M, Cornu pr

sente les observations suivantes : •

» -

•
•

*

Je
« *

Anthraenose

certain nombre d'observations qui seront probablement un jour commu-
niques k la SociSte.

Tout d'abord me sera-t-il permis de repondre k une observation de

M, de Bary dans une note ins£ree dans le Botanische Zeitung de cette

ann6e, k propos de la citation bibliographique de mon travail sur VAlh
thracnose (2)? II fait remarquer que la formation regultere du mot est

Anthracose; c'est sous ce nom, employ^ d'ailleurs en Gr6ce autrefois,

que plusieurs travaux allemands et autres ont mentionn6 l'lmportante

maladie des Vignes dont il vient d'etre question. Or, le nom dont nous

nous servons en France n'est pas empruntd k une expression ancienne,

mais il est di\ a Fabre et Dunal (1853) ; nous le conserverons tel qu'il

a 6te forme, k Paide des mots *vfya$, charbon, et vdaoc, maladie. Ce mot

de « maladie » n'est pas a rejeter comme inutile, puisque les auteurs du

nom Pont ad&pte. que d'autres Pont gard6 depuis ; nous ferons done
\

(t) Un remede radical conlre VAnthraenose (la Vigne americaine> 1879, n* 5, p. 100),

traduction francais<s nap 1UL Reich, d'un article publie dans le Schwei%er Momtsckiift

fur Obst- und Weinbau, 1878, IX, 155.

(2) Bull Soc. bot. 1878, t; XXV, p. 327.
•

•
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comme MM. Planchon, Mares et lous les viticulteurs franyais eu general

depuis longtemps : le radical vo«;, du reste, n'est pas inconnu en France,

et une partie speciale de la botanique en tire son appellation (1).

Quoique le nom soil adopte par tout le monde dans notre pays, ce

n'est pas a dire pour cela que la maladie actuellesoit bien diiment et reel-

lement celle qui a 6te decrile par Fabre et Dunal. M. Prillieux vient de

nous dire qu'il y avail evidemment plusieurs choses confondues jadis par

eux, et cela semble tres probable
;

quant a des observations remontant a

la premiere Revolution, ce ne serait pas les plus anciennes : si Ton admet

l'opinion soutenue par plusieurs personnes, notre anlhracnose ne serait

autre chose que le xpipfo; de Theophraste. C'est saus doute remonter un

peu haut.

M. Prillieux lira avec interet la brochure publiee sur l'Anthracnose par

un de nos eleves du Museum, M. Portes, qui a rassemble un grand nombre

de documents relatifs a la question et des renseignements bibliographiques

nombreux ; il s'est mis en relation avec plusieurs botanistes ilaliens appar-

tenant au laboratoire de M. le docleur San to-Garo vagi io, dont quelques-

uns ont eu l'extreme obligeance de m'envoyer leurs brochures. On a

beaucoup 6crit sur cette question, notamment en Italie, ou le mal sevit

avec intensite.

II sevit de m6meen Gr&ce, et le mois dernier le gouvernement grec a

remis a l'Academie des sciences un certain nombre de bocaux de pro-

venances diverses de son terntoire. avec priere de les faire examiner.

M. Dumas a bien voulu nous les confier, k M. Portes et a moi, et nous avons
4 t

remis les elements d'un rapport qui a ete transmis au gouvernement.

L'envoi de Vignes etait accompagne d'un memoire fort bien fait par un

savant du pays, M. Gennadios, et rempli d'utiles indications ; la production

du raisin de Corinthe, Tune des sources des revenus du pays, serait un

peu atteinte par cette affection,

J'ai cru devoir annexer a notre rapport un dessin du Champignon lui-

mfrnc, dont je ne connais pas jusqu'a present de figures suffisamment

nettes. M. Prillieux vient de nous dire qu'il n'avait pu voir que des

spores naissanles, sessiles sur de tres courts sterigmates ; on peul y voir

autre chose.

En 6ludiant avec soin un ties grand nombre d'echanlillons, j'ai pu, dans

certains cas, reconnaltre la disposition reelle des filaments sporiferes,

disposition masqueepar le feutrage tres dense ettres serre qu'ilsforment.

Les spores naissent en realite sur de courts arbuscules conidiophores,

qui ont la constitution des filaments porteurs de spermaties ; de courts

rameaux se detachcnl it droite et a gauche d'un autre filament qui forme

(1) Nosologic vegclale, maladies desplantes (Duchartre, Elements, 2* <5dit. p. 3).
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Paxe : la situation des conidies du Xylaria Hypoxylon donnerait un
exempledetissu sporifere analogue. La grande tenuitedes filaments et leur

condensation extreme rendent cette disposition assez difficile k voir;

mais elle est fort semblable a celle de la majorite des spermaties;

M. Prillieux le reconnaitra aisement.

Je n'ai point apergu les Micrococcus dont il parle et qui seraient en-

gendres par les filaments de l'hypha, filaments fort difficiles k voir d'ail-
*

leurs au milieu des cellules malades qui se suberisent, brunissent et se

segmentent assez generalement k leur contact.

Depuis la note publiee dans le Bulletin sur Yanatomie des lesions, j'ai

regu assez souvent, soit directement, soil par des intermediates ou a titre

de consultations, des echantillons d'Anthracnose dont quelques-uns se

montraient dans un remarquable etat de d6veloppement; les plus luxu-

nants ont ete ceux qui avaient ete envoyes par le gouvernernent grec.

Entre autres envois, j'en ai refu de fort beaux de notre confrere M. Kra-

lik, qui k plusieurs reprises m'a fourni des details sur ses Vignes de

Tresserve (par Aix-les-Bains). M. Pernet de D61e,avec beaucoup de complai-

sance, m'a adresse tres souvent de beaux echantillons; j'en ai reju aussi

de Nevers et de Fontainebleau par l'entremise obligeante de M. Couanon

;

de Verdun, de Metz, de Bourgogne, de Sadne-et-Loire, etc., par M. Car-

riere, dont les relations sont fort Vendues et qui les met toujours au ser-

vice de la science.

J'ai enfin recu communication par M. Portes d'une alterations peciale de la

Vigne, qui pourrait etre le premier debut de l'Anthracnose sur des sarments

encore tendres et vigoureux : ces fragments ont ete envoyes d'Algerie.

On voit que la maladie est tres generalisee en France, et malgre cela

la forme parfaite du Champignon n'a pas encore ete observee.

J'ai rencontre le premier la forme pycnidienne, qui fut decrite dans unc

note qui a paru aux Comptes rendus de VAcadtmie des sciences (1)

:

c'est le Phoma uvicola Berk, et Curtis, dont les spores ne ressemblent

pas absolument aux conidies, comme le pense M. Prillieux. On ne sait

encore a quel genre le Champignon appartient. Des cultures que j'ai pre-

pares plusieurs fois dans le but de l'obtenir sous cette forme ne m'ont

pas donne le resultat attendu.

On dit que le mal est ancien sur notre sol ; on Pa repete plus d'une fois,

etj'ai partage cette opinion. Mais il est certain que dans certaines con-

trees, notamment a Ddle, ou M. Pernet a, sur mon conseil, fait une en

qufite serieuse, la maladie est tres recente et n'a fait son apparition que

depuis peu d'annees.

Ne serait-ce point une importation due aux Vignes americaines; im-

(1) Juillct 1877.

T. XXVI.

•

.

• (
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portation reiteree et qui se serait plus solidement etablie cette fois que

dejadis? C'est le Black Hot des Americains. Ce Champignon a recu

M.de Bary unnom nouveau : Sphaceloma ampelinum, et n'avait pas, avant

cette epoque, attire l'attention des savants.

On a commistant d'erreurs sur YOidium et le Phylloxera, cesdeux fu-

nestes 6migr6s de l'Amerique ; on a dit si souvent qu'ils avaient exists de

tout temps en Europe, que la meme erreur pourrait bien etre commise

cette fois encore, et je serais involontairement dispose a le croire.

En terminant, remarquons que les Vignes americaines, qui nous avaient

amene tant de parasites, nous en auront encore amene un autre, le Pero-

nospora vit icola Berk. etCurt.Je signalais le danger de cette introduction

des 1873 et a plusieurs reprises, et notamment dans ce Bulletin meme, il

y a cinq mois k peine (1).

M« Planchon, de l'lnstitut (2), notre confrere, vient d'en decouvriret

d'en signaler la presence sur plusieurs points de la France : M. Pirotta l'a

rencontre en Italie (3). Ce nouveau parasite est fort redoutable, malgr6

le nom, benin en apparence, de faux Oidium qu'on a propose.

.
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PRESIDENCEDE M. PKILHEUX.
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M. Poisson, secretaire, donne lecture du proccs-verbal de la

seance du 14 novembre, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. Malinvaud demande la parole a Toccasion d'une Notice sur

le Rupinia pyrenaica Ch. Speg. et Roumeg., qu'il a recue pour la

bibliothcquc de la Societe, et s'exprime ainsi :

..
•

•

botaniste disting

-

connaissance
w w

dernier, m'a adresse deux echan-
'

-

(1) Voy. plus haut page 267. H

(2) Comples rendus de I' Academe des sciences, septembre 1879.

(3) Ibid.


